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««  Le règne de Dieu est tout procheLe règne de Dieu est tout proche  »»
omme à son habitude,  l’évangile  selon saint  Marc  est
d’une sobriété remarquable. « Jésus venait d’être bapti-
sé. Aussitôt l’Esprit le pousse au désert… » C’est concis,

net et précis. Il reste « quarante jours, tenté par Satan. » Sans
s’attarder sur les tentations, on se borne à préciser : «  Il vivait
parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. » Pour plus
de précisions, il faut consulter les évangiles de Matthieu et de
Luc. Et, dans la foulée, on enchaîne :  « Après l’arrestation de
Jean   (le   Baptiste),   Jésus   partit   pour   la  Galilée   proclamer
l’Évangile  de  Dieu. » On sent  qu’il  y  a  comme une  urgence
pour Jésus à proclamer la Bonne Nouvelle.  Son message est
tout aussi bref et direct que le reste :  « Le règne de Dieu est
tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » Tiens !
C’est justement le message qui a été prononcé lorsque nous re-
cevions  les  cendres  mercredi  dernier…  Encore  faut-il  savoir
comment on peut reconnaître que « le règne de Dieu est tout
proche » ! Il existe des indices un peu ténus qui peuvent nous
permettre de le découvrir. C’est ce qu’évoque, par exemple, le
livre de la Genèse à la suite du Déluge, où Dieu fait alliance
avec Noé,  avec une promesse :  « Il  n’y  aura plus  de déluge
pour ravager la terre. » On peut avoir quelques doutes quand
on  considère  le  changement  climatique  qu’on  nous  ressasse
sans cesse. Mais il existe quelques bonnes raisons cependant
pour croire cette promesse. En tout cas, c’est un beau signe qui
est donné pour cette alliance : « je mets mon arc au milieu des
nuages,  pour qu’il  soit   le  signe de  l’alliance entre moi et   la
terre. » Il est bon parfois de savoir relever la tête pour contem-
pler  les  merveilles  de  la  Création.  C’est  loin  d’être  un  luxe
inutile !

C

S’il y a bien un nœud ou une convergence des lectures de
ce dimanche, c’est un petit mot tout simple :  « baptême ». La
première lettre de l’apôtre Pierre indique de manière claire la
signification  profonde  de l’histoire  du  Déluge  et  de  l’arc-en-
ciel :  « C’était une figure du baptême qui vous sauve mainte-

nant :   le   baptême  ne   purifie   pas  de   souillures   extérieures,
mais il est l’engagement envers Dieu d’une conscience droite
et   il   sauve  par  la résurrection  de  Jésus Christ… » Même si
l’évangile selon saint Marc reste très discret sur le Baptême de
Jésus, il l’évoque néanmoins sans détour. Or, le temps du Carê-
me vient nous rappeler notre propre baptême, il nous inscrit
dans la mission de Jésus : « proclamer l’Évangile de Dieu. » Il
nous revient, à notre tour, d’annoncer que « le règne de Dieu
est tout proche »,  quand bien même nous rencontrons quel-
ques difficultés pour le constater par nous-mêmes. Aux « qua-
rante jours » que Jésus passe dans le désert correspondent les
quarante jours de ce temps de Carême qui nous achemine jus-
qu’à Pâques, la fête par excellence des baptisés.

Le message de l’apôtre Pierre est éclairant sur ce que re-
présente le Baptême, qui est bien plus qu’un simple bain de
purification. Il nous entraîne dans une aventure bien plus gran-
de que nous ne l’imaginons : nous partageons la vie de Jésus,
avec toutes ses richesses et toutes ses épreuves. Car Jésus vient
nous rejoindre dans notre humanité, avec toute ses richesses et
toutes ses faiblesses. On comprend que ce temps du Carême
prend un relief et une signification particulière pour les person-
nes qui se préparent à recevoir le Baptême et qu’on appelle ca-
téchumènes. Il s’agit bien de « l’engagement envers Dieu d’une
conscience droite. » Cela demande du temps pour prendre la
juste mesure d’un tel engagement. Mais ceci invite aussi tous
ceux qui ont déjà reçu ce sacrement du Baptême à le “revisiter”
en  quelque  sorte.  C’est  un  peu,  toutes  proportions  gardées,
comme la  “révision” d’une automobile  pour vérifier  son bon
état. C’est sans doute aussi un moment privilégié pour revenir
aux sources mêmes de notre foi, vérifier notre attachement à
Jésus, découvrir en lui comment Dieu prend soin de sa Créa-
tion, de notre humanité en nous laissant des signes de sa Pré-
sence,  de son immense amour.  C’est  ce qu’il  déclare à Noé :
« Lorsque je rassemblerai les nuages au-dessus de la terre, et
que l’arc apparaîtra au milieu des nuages, je me souviendrai
de mon alliance qui est entre moi et vous, et tous les êtres vi-
vants… »


